
HOMÉLIE DU 3° DIMANCHE DE CARÊME - A (8 mars 2026) 

(Exode 17/3-7... Psaume 94/1-2,6-9... Romains 5/1-2,5-8... Jean 4/5-42) 

 
    « Dieu est-il au milieu de nous, ou bien n'y est-il pas ? » Telle est la question que se posait le 

peuple au désert sous la conduite de Moïse. La soif l'étreignait. La question est légitime. 

Aujourd'hui encore, quand on voit les conflits du Moyen-Orient, comment évacuer une telle 

question ? L'humanité a soif, soif de justice et de paix. Deux scènes nous sont proposées. L'une 

avec Moïse, se traduisant par des cris davantage que des murmures... l'autre avec Jésus, dans un 

dialogue paisible... Deux scènes qui débouchent sur le cadeau que Dieu fait d'une eau surprenante, 

inattendue. 
    Moïse en a marre d'être le souffre-douleur. Il a libéré les hébreux de l'esclavage en Égypte. Et 

le peuple râle parce qu'il manque d'eau. Moïse a peur : « Encore un peu, ils me lapideront ! ». Et 

l'eau va jaillir du rocher. Rappelons-nous que le Rocher est aussi le nom de Dieu dans la Bible. Ce 

Dieu qui avait répondu à Moïse : « Je serai là devant toi ». Lorsque nous sommes dans l'épreuve, 

lorsque nous doutons, recevons ces mots : « Je serai là devant toi »... 

    Mais arrêtons-nous à cette rencontre de Jésus et de la Samaritaine. C'est une véritable pièce de 

théâtre en cinq actes. Premier acte : Jésus arrive auprès du puits. Il remonte de Judée en Galilée 

et passe donc par la Samarie. Arrivé à Sychar, au pied du Mont Garizim où se trouve le sanctuaire 

de Sichem, rival de celui de Jérusalem. Le puits : n'oublions pas que c'est là que les patriarches 

ont fait le plus souvent la rencontre de leur épouse étrangère. Et Jésus a soif... Deuxième acte : 

arrive une femme qui elle aussi a soif ! Seule et en pleine chaleur, à midi, ce qui est surprenant. 

D'ordinaire, les femmes viennent puiser ensemble et à la fraîche, tôt le matin ou tard le soir. La 

suite nous dira pourquoi : sans doute est-elle montrée du doigt ! À midi, elle est sûre de ne 

rencontrer personne ! Mais voilà qu'un homme est là qui va braver un interdit : un homme ne 

parle pas à une femme seule, encore moins un juif avec une samaritaine ! Et le dialogue se termine 

par un quiproquo : de quelle eau parle-t-on ? La samaritaine parle de l'eau du puits et Jésus d'une 

mystérieuse « eau vive »... Troisième acte : Jésus va se révéler à la femme. Il sait tout de sa vie : 5 

maris, un sixième qui n'est pas son vrai mari ! Rappelez-vous, le puits a souvent été le lieu de la 

rencontre des couples. Que pense la femme ? Jésus serait-il le septième ? Ce n'est pas faux : elle 

va rencontrer le véritable amour, mais celui qui aime autrement !... Autre question : où faut-il 

adorer ? Et Jésus va se révéler ouvertement à elle quand il s'agit de parler du Christ : « Je le suis, 

moi qui te parle ». Nos vies sont ainsi faites : nous avons nos occupations journalières. Il est possible 

d'y rencontrer le Christ. Et cette rencontre nous fait aller au plus profond de nous-mêmes pour y 

déceler nos vraies soifs. Les plus cachées... Quatrième acte : les disciples reviennent de faire les 

courses. La femme a laissé sa cruche : l'eau proposée par Jésus lui a fait oublier l'eau du puits ! 

Et Jésus n'a plus faim, comme si la rencontre de cette femme l'avait nourri ! Rappelons-nous telle 

ou telle rencontre que nous avons pu faire et qui nous a comblés... Pendant que la femme est 

repartie au village, Jésus ouvre le cœur de ses disciples au mystère de la mission. Je m'explique. 

Cette femme est en train de remuer le village : elle ne peut pas taire cette rencontre qu'elle vient 

de faire. Jésus, lui, montre à ses disciples la moisson qui mûrit déjà. Et nous, savons-nous 

contempler l'œuvre de Dieu dans les cœurs et dans le monde ? Trop obnubilés par le bruit des 

bombes, nous ne remarquons plus le blé qui lève !... Cinquième acte : la foi des samaritains. Une 

communauté de croyants est en train de naître en Samarie, ce lieu méprisé. Ils ont reçu le 

témoignage de la femme, OK... mais désormais, disent-ils : « nous l'avons vu et nous savons que 

c'est lui le Sauveur du monde ». On peut accumuler tous les témoignages possibles sur Jésus, si on 

ne le rencontre pas personnellement, à quoi cela sert-il ? Où en suis-je de ma rencontre personnelle 

avec Jésus ? Il avait passé deux jours avec les villageois. Passons du temps avec lui pour le 

connaître vraiment. 

    Que ce récit de la rencontre de Jésus et de la samaritaine nous interroge donc sur nos soifs 

personnelles, souvent superficielles... et nos soifs profondes, souvent enfouies et ensablées au fond 

d'un puits... Amen.          
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